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L'Angieterre et la France doivent rester unies pour sauver 
le monde 


Nous ne doutons pas que nos lecteurs liront avec in- 
n e discent de Mr W. H. Steed, rédacteur 
en chef du London Times, discours prononeé à Montréal à 
une réunion convoquée au Ritz-Carlton par les directeurs 
de l'Alliance française. 

Nous 2. ce ut ce rapport à la Presse de Montréal. 

Apôtre de l'entente entre les peuples de langue fran- 
çaise et anglaise, M. Steed se dit très heureux de retrouver 
ici, au Canada, l'entente cordiale vieille de plus d’un siè- 
cle. Hexprime sa joie de se trouver au milieu d’un auditoi- 
re français, ce qui lui rappelle plusieurs voyages qu'il a 
faits dans diverses villes françaises et au front, pendant 
la guerre. 

Au cours de la guerre, il s’est en quelque sorte consti- 
tué le missionnaire de l'entente cordiale entre la France et 
l'Angleterre. Cette entente était nécessaire pour l’heu- 
reuse poursuite de la guerre comme elle est encore néces- 
saire aujourd'hui pour le rétablissement de la paix dans 
la vieille Europe. | 

Aux Français qui en 1915 doutaient encore de la sin- 


 cérité des efforts de l'Angleterre, pour assurer la victoire, 


il expliqua que l’Angleterre avait horreur de la guerre et 
que ceci disait pourquoi ses préparatifs étaient si lents. 
De plus, dit-il, les Anglais croyaient encore qu'ils se bat- 
taient pour la France et la Belgique et non pour leur pro- 
pre sécurité et pour celle de leur empire: | 
Au cours d'un voyage à Montpellier, on vint l’avertir 


avant sa causcrie, que son auditoire se divisait en deux |: 


parties, l’une composée dè royalistes catholiques et l’autre 
de franes-maçons protestants. On lui enjoignait de ne dé- 
plaire à personne, Mais évidemment toys plaçaient plus 
haut que ces sentiments pe ‘rsonnels l'esprit de l’entente, 
de l’union sacrée car tous s'étaient parfaite ment entendus. 
Depuis ce jour, je ne doute plus de l’union sacrée des fils de 


irle d'entente cordiale entre l'Angié 


et la France cela veut dire, pour l'Angleterre, la sécurité} 


matérielle, car l'Angleterre n’est plus une île, ne l’oublions 
pas. La guerre a démontré cruellement ce fait, car les 
raids aériens et l’artillerie à longue portée rapprochent en- 
core l'Angleterre du continent. D'un autre-côté, la Fran- 
ee nest pag à l’abri d'une attaque de la part de l’Angleter- 
re. Mais l'Angleterre songe-t-elle à attaquer la France et 
cette dernière souge-t-elle à attaquer l'Angleterre Non, 
cent fois non. 


L'Angleterre songe à une chose, c’est que plus d'un 


million de ses soldats dorment en terre de France, elle 
songe à cette vérité fondamentale que pour la première 
fois l'Anglèterre et la France se sont unies, en armes, epr 
le sol de France pour la sécurité du monde. Et pour l’u- 
nion même des nations de langue anglaise, il faut que cette 
ententé cordiale entre la France et l'Angleterre persiste. 
L'entente entre les nations anglaises ne sera jamais fécon- 
de i Ia Frañice n'en est pas. La vieille Europe, qui est 
encore le foyer de la civilisation quoiqu’on endise, peut 
si cette entente cordiale n'existe pas. L'Améri- 
l ne peut venir mettre le pied sur l'Europe si 
elle y trouve un pont reliant Londres à Paris; elle risque- 
rait de sombrer dans la Manche. 
a besoin de l'esprit français, car il n'y 

1 pas au monde de nation plus foncièrement civilisée que 
la nation française. L'Angleterre a une belle culture, une 
belle littérature, un passage glorieux et un avenir avec le- 
quel il faudra compter, mais il lui reste quelque chose de 
Plus distinetif qui n'est pas aussi dans la tradition elassi- 

que que les équivalents français. 

Lei, le conférencier parle de la culture allemande, car 
i est gradué de Berlin, mais il déclare que ce qu'il savait 
it s'est aperçu que les Francais le savaient mieux C’est 
pourquoi il a conseillé aux Strasbourgeois, au cours d'une 
visite à l'université de cette ville, d'aller faire un voyage 
à Paris pour y dissiper le brouillard de leur culture alle- 
mande de cinquante années. Ils reconnaitront ensuite les 
Français en qui ils ne pouvaien\ retrouver leurs ancêtres. 

Le monde entier a besoin de cette clarté de l'école 
française. 

Le monde est encore bien malade, dit M. Steed. La 


vieille Europe a bien de la peine à se remettre. II faudra pa — = 5 
beaucoup de travail pour vaincre les conséquences de la }} 


vietoire, II s'agit aujourd'hui de sauver la Franee et avee 
elle l'Angleterre. II faudra peut-être aussi sauver l’Alle- 
magne et la Russie d'elles-mêmes. Voilà une besogne qui 
prendra plus de dix années à mener à bonne fin. Nous de- 
vons aujourd'hui collaborer internationnalement afin d’as- 
eurer le salut du monde. II ne faut pas que les nations 
rendent, par une individualité trop pronotiéée, la vie inter- 
nationale intenable. Grâce à l'esprit de tion ma- 
nifestée dans la guerre, nous avons sommet de la 
montagne. Aujourd'hui les nuages lo mais nous a- 
vons tout de même la certitude qu'il existe. 
S'adressant plus particulièrement aux Canadiens, le 
conférencier dit: Vous êtes ici les gardiens d'un bien que 
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_ JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


avez e ee, HE: * À reetion de ee want est une FAR qui doit inté- 
2 eee e resser à un égal degré les provinces de l'Ouest’. 
vie Faites-le fructifier en le répandant, ré la belle Le Père Hugonard naquit en France dans le diocèse de 
langue frariçaise dans les milieux anglais; vous en se- Grenoble en 1848, fit ses études au Petit Séminaire de la 
ront reconnaissants. L Anglais a le h lent mais le, Côte St-André et au Grand Séminaire de Grenoble, puis 


coeur intelligent. Lorsque les Anglais auront su ee qu est en 1872 entra dans la congrégation des Oblats, et fit son 
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Ils s'étaient” rencontrés un nid 
tin Quai des Fleurs. Ils s'étaient 
souri.. ils s'étaient aimés... Ell: 


teint de rose, ses yeux qui rellé- 


le Français, non seulement ils l'adoreront mais ils adore-| noviciat à l’école apostolique de N-D. de l'Osier, et fut avec ses dix-huit printemps, son 


lent. ordonné prêtre à Autun en 1874 par Mgr Grandin, il fut 
ne rue pr ner entente éordiale au Ca- l'un des dix-sept ouvriers évangéliques qu'obtint cet il- 
nada et ce sera un exemple pour la vieille Europe. II faut lustre évêque pour les missions du Nord Ouest lors de son 
lutter Côte à côte, tous les jours, toutes les semaines; tous voyage en France et de ses grandes prédications en 1873 
les mois, toujours pour que cette liberté que nous avons re- et 1874. 
conquise durant la guerre au prix de tant de sacrifices 15 Le Père Hugonard destiné aux Missions de la Rivière 
meurt pas dans l'esclavage économique.  L’humanité a | Rouge arriva à St-Boniface le 28 mai 1874. 
marché à force de sacrifices et c'est à force de bonne vo- L'ouest était alors sous la juridiction religieuse 40 
lonté qu'elle a pu se relever; nous devons maintenir cet 1. quatre grands et intrépides évêques, NN. SS. Taché, Gran- 
deal. din, Faraud et Clut, tous de la Congrégation des Oblats. 
Le grand arehevêque de St-Boniface, d illustre mémoire, 


LES HEROS QUBLIES Mgr Taché dirigea le jeune Père Hugonard vers la mis- 
— sion de la Vallée Qu Appelle, mission qu'il avait fondée 
A la gloire du Père Hugonard, O. M. I. Jui-même en 1865. Cette mission fut d’abord desservie du- 


Tous ceux qui connaissent l’histoire de I Ouest et qui rant les printemps de 1866 et 1867 par l'abbé Ritchot, le 
savent les sacrifices consentis par le clergé séculier et les vaillant euré de St- Norbert, puis en 1868 par le Père De- 
Missionnaires Oblats pour l'évangélisation et la cïwilisa-|corby, O. M. I., récemment arrivé en France. Elle avait 
tion des tribus Indiennes, apprendront avec plaisir que pour but de donner les secours de la religion et les bien- 
le projet d’érection d'un monument à Lebret, en Saskat-|faits de la religion à un groupement de 300 à 400 familles 
chewan, à la mémoire du Père Hugow vd est en bonne métisses qui s’y trouvaient, et de plus d'essayer de con- 
voie de réalisa#ion. ; vertir et de civiliser les tribus indiennes qui venaient là 

en grand nombre à certaines époques de l’année, non seu- 

lement du Canada, mais encore des Etats-Unis pour la 
chasse au buffalo. 

Le Père Hugonàrd fut missionnaire à la vallée Qu“ 

Appelle de 1874 à 1884, il fut le témoin de ces grandes, 

4 passionnantes et périlleuses chasses au buffalo, il vécut 

de cette vie d'extrême pauvreté, de privations de toutes 

sortes et de souffrances physiques, morales et intellectuel- 

les qui a été la vie propre de tous les premiers mission- 
naires de l’Ouest. 

En 1884, le C. P. R. arrivant à 24 milles de la Mission, 
lil obtint du gouvernement d'Ottawa, par l'entremise de 


s-que se livraient entro-el- 
ces enfants avant été abandonnés 

décès de leurs parents. | 
Le Père Hngonérd ebalbit le site de ju future école, et. 
s années étant passées, tous S’accordent à dire que le 6 
choix en fut excellent; il bâtit l'école et en devint le prin- 


— cipal. Cette école fut détruite en quelques heures par un 
21 0 1 i . laissant le personnel et 
me le grand ndateur des écoles indiennes industrielles. kes 200-enfants-judiens sans.abri. Après une année pas- 


La plu ble de tüut le continent, l’école industrielle de|sée au milieu des Tü 
Lébret qui est son oeuvre FRS à Fe ee Be titude et de beaucoup 
re immortelle attachée à son nom. a Peère Hugonard obtint d Ott. 
Le Pere Hugonard fut le grand initiatour du mou- école qu'il rehatit sur son même 
vement intellectuel, religieux et industriel des Indiens et- Après quarante-trois arinéés pas 
de lui est parti ce mouvement qui a mis le Canada au pre- à 14 Pale Qu' Appelle au-milieu de ses 
À 1 du vraie pt quel cc 2e 
arborigènes; son long contact avec les Indiens 1917. 


an reer pauvreté, leer. 


comprit que pour vraiment civiliser ces Indiens, il fallai a 
s'appuyer sur le sentiment religieux et sur l'amour du 
travail, prendre à l'école dès l’enfance ces Indiens et ne 


géné- 
les rendre à la société que lorsque ils seraient dev des où SE dont d 
aptes à être de bons citoyens capables de gagner leur filles, et elles n on — F4 à à y continuer 


- dévouement et léurs-sacrifices; elles furent done les 
par le travail de leurs mains, et par ce moyen n'être plus grandes auxilliaires de l’oeuvre du Père Hugonard dans 
une charge à la société: tel est là le vrai-but des écoles in- ies secs qu'il a obténus dans.ls.civilisstion des Indiens: 
dustrielles. 8 a À On peut dire sans craite que tous ceux qui ont vraiment 

Tous ceux qui ont vécu à la vallée Qu Appelle, ou qui connu je Père Hugonard ont gardé de lui un-souvenir in 
ont connu le Père Hugonard et ses oeuvres, savent avee f oubliable; il était vraiment un homme supérieur sous tous 
qu elle maitrise et avec quel succès il a mené son oeuvre. |jes rapports. C’est bien ce qui explique le mouvement 

Ce monument qui va s'élever à sa gloire ne sera donc spontané, irrésistible qui s'est dessiné parmi ceux qui 
qu'un faible hommage reridu à sa mémoire et à ses oeuvres, Int connu, tant protestants que catholiques pour ne pas 
etc’est avec beaucoup de raison que Jon peut dire avec laisser cette grande figure dans l'oubli et la faire revivre 
le journal Le Manitoba que ce monument à I illustre mis- gans la pierre et le marbre. 


sionnaire sera situé à Lebret en Saskatchewan, mais l'é-| Ce monument s'impose done il redira aux générations 
J futures que toujours la religion catholique fut et 
g restera la grande façonneuse des hommes de coeur, 
. d'énergie et de dévouement ; Et quand devant ce mo- 

a nument les petits enfants sauvages demanderont à 


effet, dès In fondation de l’école en 1 
eee 


re répondra : “Mon enfant, c el. ici la figure d'un 
| 
rie Immaculée : il a quitté un jour le foyer paternel, 


pe ape oi ak ne à Ds Pr 


leur mère “qu'elle est cette grande figure qui semble 
féfléchir et prier sur son piédestal de pierre?;" la m- 


saint prêtre, d'un grand missionnaire, Oblat de Ma- 


taient le ciel, et sa chevelure cou- 
leur des blés d'or; lui, grand, l'al- 
lure martiale et de doux yeux 
noirs éclairant un visage d'alba- 
tre. Elle était ouvrière, il était 
artiste. 

Ils s'étaient rencontrés. . 
taient aimeés. . 

Ft six ans s'écoulèrent, six an- 
nées d'ivrese et de bonheur. 
Mais si grande était leur joie que 

aêtre ouverte un beau jour 
Ylldpartit.. et la misère entra. . 
Par un matin triste et brumeux un 
petit cercueil sortit de ce doux nid 
d'amour. Elle était morte après 
lui avoir souri. . 
Il est seul dans sa chambre, sur 


ils S- 


la table accoudé ; il regarde le por- . 


trait de celle qui n'est plus.. il 
l’embrasse et appelle la disparue. 

Et la porte s'ouvre, non, elle ne 
s'ouvre pas, passant au travers do 
l'inerte matière, une toute petite 
âme, toute de blanc vêtue et de ro- 
ses couronnée, entre, et les roses 
sont si nombreuses qu'elles cachent 


son visage. . 

—Qui done estu, pour venir 
ainsi me troubler” 
Qui je suis? . Je suis une pau- 
vre petite âme qui aima, jusqu'à 


en mourir, 
—Et que veux-tu de moi? 

Te consoler. . 

Me consoler.. non.. non, 
và. . va: ten je ne veux pa être 
je voux 22 ma der: 


les rôses qui couvraient son visage, 
regarde. . 

II lève les yeux. la contemple.* 
c'est ELLE. à 

11 partent tous les deux ela- 


Tu e nets un ps 


tin. ile s'étaient souri.. ils & 
aient aimés. . 
Le Jendetnain dans «a chambre 


te on le trouva souriant, étendu 


sur se couche et tout couvert de ro- 


C. de h Lande. 


A BELGES 


— on Bu de. + 


svplication: je vous avais promu 
juouwumou sostides smorsnid 

dans mon — dicours an Club Belgs 
n 
ner une page entière en flamand ; 
LE 


9 Je dois maintenant 
vous avouer que malgré toutes me- 
espérunces je me vois forcé de re- 


outre je nr'efforcerai de vous don- 
ner aussi fidèlement que possible 
toutes les nouvelles de votre eolo- 
nie, des paroisses des environs, de 
votre paroisse à vous et de ce qui 
s'y pame. Je serai toüjours recon- 


A sr to phare 


e doux pays de France, et est venu en ce pays loin- 

ain e dévouer jusqu'à la mort pour Dieu, et pour 

: les plus déshérités ge sa nouvelle patrie, saluons-le 

. | F 
Dane dus ma 1 


naissant À tous ceux qui voudront 
bien me donner des détails intéres- 
ante Si je ne veux pas malgré 
tout forter pour vous donner une 
page flamande, c'est qu'il ne faut 


— . 


* 


1 
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* 


* 


pas commencer et risquer de de- + 


4 
{ 
Li 
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sonte l'histoire. ss 
J'étais done ailé avec ma dulei- 
née (croyez bien que si je suis un 
peu gris maintenant il fut un 
tene ou mai aussi j'eus des char- 
mes- jeune fille charmante que je 
devais épouser (elles sont d'ailleurs 
| toutes charmantes et de vrais an- 
ges en ces temps lu); je devais al- 
ler dis-je, faire une partie de pati- 
* | age, et selon l'usage antique et 


J. J. Dsoust, président, F. R. 
Done, W. H. Leck, J. R. T. Hé- 
bert, A. Gauvin. 

SANTE ET LICENCE 
J. II. Wilson, président, P. Ge- 
ert, 8. Carson, J. B. T. Hébert 
K. Gauvin. g . 

TRAVAUX PUBLICS 

J. A. Marion, président, S. Car- 
on, J. J. Daoust, T. H. Wilson, 
Jos. Taylor. 

POLICE ET FEU 

Jos. Taylor, président, S. Car- 

son, J. J. Daoust, P. Gevaert, F. 


dite adorable jeune fille. Notre 
après-midi se passa d'une manière 
idéale; vous comprenez, nous pou- 
vions à nous deux, glissant sur nos 


que se racontent des fiancés, d 
nous n'avions pas comme toujours 
derrière nous ma future belle-ma- 


R. Dowse. 5 
LEGISLATION, RECEPTION & nd nine, en route bout La mi. 
COMMERCE nous mines € oute pe 2 


son, et comme il faisait pas mal 
froid, je proposai à ma fiancée de 


W. II. Leck, président, P. Ge- 
| nous arrêter dans une pâtisserie à 


vaert, T. H Wilson, J. B. T. Hé- 


dert, J. A. Marion. l'effet de prendre un petit doigt de 
MANITOBA GOOD-ROADS porto avec un biscuit, (C'était à 
ASSOCTATION | Paris, donc pas de prohibition. .) 

ſ. A. Marion et T. II. il. Je suspendis done les patins au ero- 
son, | chet qui se trouvait préciséinent an 
WINNIPEG AND ST-BONIFA-! lessus de nous, Malheureusement, 
CE HARBOUR COMMISSION | n'ayant pas avec moi de linge pour | 
(Nome par le réglement ) “suyer les lames, il était resté de 
J. A. Marion et W II leck! u glace attachée.. Que voulez- 
COMITE CONJOINT DU PONT ‘ous, cette fichue glace se. met | 
PROVENCIIER xrtout, surtout là ou on ne le veut | 


: as... Or, comme il faisait plus 
Son Honneur le Maire et MM. | 
3 5 
des Lehevius Marion et Taylor. nere, la glace fondait et toinbait | 
GREATER WINNIPEG zoutte-Au-goutte sur le chapeau de 
WATER DISTRICT mon Herménégilde, c'est ainsi que | 
Son Honneur le Maire et M. uppelait ma future, je ne vous 
l'Eehevin Marion. l'avais pas dit. Cinq minutes s'é- | 
COMITE LOCAL ‘MOTHERS | taient écoulées que ma voisine | 
ALLOWANCE ACT” | courbant la tête en arrière toute 
ire e „ chevins Heau qui s'était amassée peu à peu, 
W 5 | dans les bords du chapeau lui dé- 
|coula dans le cou.. Alors... Mi— 
|séricorde.. ce aue je pris pour 
mon rhume.. c'est rien de le dire. 
Elle alla même jusqu'à m'aceuser 
de vouloir lui causer une fluxion 
de poitrine ,ete, etc. Bref, sans tou 
cher à son porto et son biscuit (que 
j'avais pourtant déjà payé.) elle 
| m'enjoignit de la reconduire chez- 
Depuis une quinzaine, nous a- elle. . Je la reconduisis jusqu'à la 
vons annoncé la réunion impor- porte, car je trouvais plus prudent 
tante de la Société St-Jean-Bap- | qe ne pas m'exposer à l’ire de belle 
tiste de St-Boniface qui sera tenue | haman 
dimanche 15 janvier prochain, 
De l'assistance nombreuse à cet- 
te réunion dépendra le succès de 
notre grande fête du 24 juin pro- 
chain. Les anciens officiers sont 
invités à venir de nouveau prêter 


Gauvin et Dowse; MM.. 

clerc, W. Meanwell, T. 

chef de police. 
Pro-Maire, ler trimestre: W. II. 


Leck. 2 


La Société St-Jean- Baptiste 
de Saint-Boniface 


Gagnon, 


Le lendemain je reçus un congé 


en règle. . 

Supposez un instant que je n’aie 
pus suspendu les patins au-dessus 
de la blonde tête de ma future, ou 


= 


solennel, je portais le spatins de la 


paiins, nous dire ces mille riens} 


| 
| 


aud dans la pâtisserie que de- 
1 
| 
] 


1 
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a Ego 
La femme d'un 


21 
2 
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7 
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rien faire, Ma belle-soeur me conseilla de prendre du Composé 
N | me fit beaucoup de bien. Je 
tiens ma j'ai un enfant i tout mon Jai 
recommandé le Composé Végétal à toutes mes amies. V ier ma 
lettre. Mme H. R. Sana,, Tree Point Farm, à 


use convalescence qui en sont 
l'opération réussit. 

Il n'est que vrai que les maux de femmes 
qu'une mg * i 
nécessitent pas une in 
déplacements, des tumeurs ou 
sembler les mêmes. Lorsque ces 
Composé Végétal de Lydia E. Pi 

vâtion de 


J. E. Provencher J. N. Senez 
Tel. Res. N1864 


GREAT WEST 


Noël Bernier 


BERNIER, BLACKWOOD 
& BcRNIER 
Avocats et Notaires 

Bureaux : 
401 Bloc 8 Ave. du Portage 


Phone 4206 et 4207 


. ACHETEZ VOS 


EPICERIES et 
PROVISIONS 


I. Pelletier& Cie 


AvenueTaché, St-Boniface 
Od vous aurez toujours des mar 
chandises de première qualité. 


SOUDAGE DE TOUS MEAUX 
Manitoba Welding Company 
Etabli depuis 1911 
58 Princess — Tél. A8721 
WINNIPEG, MAN 
Nous parlons français 


J. O. BRUNET 


Importateur de 
MONUMENTS 
FUNERAIRES 


en marbre et granit, statues, 
etc. 


Bureau et Atelier 
846 Tache, St-Boniface 
En face de 
L'Hôpital- St-Boniface 


“Tél M. 5325-Rés. Tél, M. 7106 


CONSTRUCTION CO. 8 12 OB OL 
ENTREPRENEURS s D 
GENERAUX Oranges. Grosses. deg RS 
Tél. Bureau N2371 douz. Nettoient l'intestin paresseux 
46 Ave. Provencher—St-Boniface et combattent la 
La dou [ 
La caisse $2.25 
es | CONSTIPATION 
Cause de maux de tête, mauvai- 
se digestion, manque d’apjétit 
e — torpeur du foie. 450 la boite, 
— Lo miie nes Cle Chinuque Franco- Américaine Le Mobur éal 


leur généreux concours. Que tous, | 
A ‘ nr: 
Vieux et jeunes se donnent la main | 


que les „ ayant mis il n'y fut pas 
resté de glace, ou qu'y ayant lais- 


[sé la glace, la température de la 


pour remplir ce jour là la salle du 
Conseil de notre Hôtel de Ville. 
Le Comité 


| saile eut été si basse que la glace ne 
Le fut pas fondue, que serait-il ar- 
| rivé? je me serais marié. . premiè- 

re boulette, Après six mois ma fem- 


CAUSERIE HUMORIS.- me e fut reconnu la volonté d'en— 
TIQUE SUR LES PATINS | trer au couvent.. Quel eut été a- 


lors mon devoir? Pour mettre le 
| tout eu ordre, j'eus dû moi-même 
ine faire trappiste ou bénédictin.…. 
jet vrai, je ne me vois pas tout à 
fait duns cette vocation... 


L'hiver et son triste cortège. 
oui. vous connaissez la phrase 
tout aussi bien que moi. Elle est 
superbe et très poétique cette idée, | 9 N 

| Voilà pourquoi, lorsque je ren- 

contre la jeunesse portant des pa- 
tins, je lance toujours à ces der- 
niers un petit sourire amical, 


C. de la Lande. 


quand elle est dite en été, mais 
avouez que dite en hiver et surtout- 
dans ce pays, elle manque un peu | 
de chaleur.. Bref, passons et di- | 
pons tout prosaiquement qu'il fait | 
froid, même très froid, et que le | 
nez gèle si l'on ne fait pas atten- | 
tion.. Si nous parlions donc un | 
peu du patinage ? C'est de saison, | ALMANACH ROLLAND 
il me semble? Promenez vous en | 

n'importe quelle artère de la ville. 
et surtout dans les grandes artères, | 
les artères snob“, et que rencon- | 
trez-vous? De purtout venant, du 
nord au sud et de l’est à l'ouest, | 


Vient de paraitre 


Agricole, Commercial et des 


Familles 


ample—Blucher, cuirs noirs ou bruns 


Le bout de larg ur moyenne ect en demande chez les h tac} At une chaussure 
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De Meilleures Valeurs pour 
dog Déboursés 


des jeunes gens, des jeunes filles, 
des gens posés, même des dames | 


Publiée par la Compagnie J.-B. 
Rolland et Fils, Montréal, la nou- 


"IMPORTANCE du producteur et les ressources dont il dispose 
influent sur le prix des objets. Un large volume d’affaires abaisse 


chez Eaton, se promènent en por- | 


respectables frisant un âge qu'el | velle édition de cet Almanach ne 
les ne veulent pas avouer. . et vous | le cède en rien sur ses devancières, 
voyez tous ces geus portant, qui car on y trouve avec tous ses nom- 
sur le dos, qui sous les bras, une | breux renseignements d'usages, un 
paire de bottines où sont attachées | Choix judicieux de conseils p =. 
ces petites lames d'acier poli que | tiques, anecdotes, oeuvres inédites 
ron nomme patins. . Avez-vous re- | de nos meilleurs auteurs: “La Da- 
marqué que personne de nous ne me Blanche.“ par Rodolphe Gi- 
voudrait se promener dans la rue rard: “Ukfunt Titoine” par A. 
avec une paire de souliers sous le | Bourgeois; “La parole qui tue,” 
bras, mais que si l'on y attache ces | Par Casimir Hébert; Marions 
lames d'acier on trouve cela très | nous le mariage est doux,” par A. | 
„chic. D. DeCelles, ete. | 
H est même de très bon ton de Cet Almanach déjà si populaire | 
se promener avec une paire de pa- | restera encore au rang des plus pré- 
tins, quand bien même on ne pa | cieuses publications de ce geare. 
Une pas. Et voyez avec quel a- Prix: 15 cts, franco par la malle 


 mour et quel orgueil nos petits | 20 cts. 


jeunes gens qui craindraient de se | 
montrer avec un léger paquet de | 


E 
— Lee 


Que voules-| ner 


la quotité des frais généraux 


se font aussi à meilleur compte. 


sont recommandées pour leur durabilité. Dernandes-les à 
: “’Cordonniers de la nation“ 
ST-JEAN MONTREAL TORONTO 


sous la e 


s fr pour chaque unité de production. 
Et les achats considérables de mätière première en temps opportuns 


Ames Holden McCready sont les pourvoyeurs de chaussures 
d’une forte proportion du public canadien. Plus de 5,000 marchands 
répandus dans tout le pays, vendent les chaussures AHM. D'où 
une production qui n’est approchée par aucun autre fabricant. 


Dans le monde financier, notre maison occupe un rang tout aussi proéminent. 
Nous sommes en mesure d'acheter nos matériaux longtemps à l'avance et à bien 
meilleur marché que les prix courants, étant données les quantités qu’il nous faut. 
Cet avantage appréciable en temps normal l’est bien davantage à l’heure présente. 

Lempreinte de la marque A. H. xl. sur une chaussure est une garantie de bonne 
valeur, reposant sur notre production intense et notre puissance d' achat. 


Les chaussures lens de guerre de A HN pour hommes, femmes et enfants, 
votre fournisseur. 
HOLDEN McCREADY 


WINNIPEG EDMONTON VANCOUVER 


—de toute h 
que vous achetes 


BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS EMETTANT DES PGLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la coinpagnie de chemin de fer du 


GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bonrrace. Tri. Main 4872 


Bureaux : Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. A. CHARETTE 


ST-BONIFACE, MAN. 


PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE A EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


SATISFACTION ASSUREE 


ou les traces 


t rapide- 
ment sur les avec l’em- 


ploi de l'eau chaude et du 


GOLD DUST 


7, 


TL LOI 


— en tous pays 
vous avez une invention — 1 
2 —— faire 


PIGEON:LYM BURNER 


PIGEON.BIGEONS DAVIS 


Balsamiques - Antiseptiques 


Guérissent les TOUX CHRO. 
NIQUES ou AIGUES, „. 


* 
. 


* 


